
Psaume 115

Entrer dans ce 
psaume

Je crois, et je parlerai, 
moi qui ai beaucoup souffert,
moi qui ai dit dans mon trouble : 
« L'homme n'est que mensonge. »

Comment rendrai-je au Seigneur 
tout le bien qu'il m'a fait ?
J'élèverai la coupe du salut, 
j'invoquerai le nom du Seigneur.

Je tiendrai mes promesses au Seigneur, 
oui, devant tout son peuple !
Il en coûte au Seigneur 
de voir mourir les siens !

Ne suis-je pas, Seigneur, ton serviteur, 
ton serviteur, le fils de ta servante, 
moi, dont tu brisas les chaînes ?
Je t'offrirai le sacrifice d'action de 
grâce, j'invoquerai le nom du Seigneur.

Je tiendrai mes promesses au Seigneur, 
oui, devant tout son peuple,
à l'entrée de la maison du Seigneur, 
au milieu de Jérusalem !

Après avoir lu ce psaume une 
première fois, je le redis à voix 
haute, lentement, comme si je 
m'adressais à quelqu'un.

Ce psaume débute par une 
profession de foi du psalmiste, 
qui reconnaît l’œuvre de 
libération du Seigneur à son 
égard, et il s'achève par la 
promesse de lui rendre 
publiquement grâces.

Au début de ce temps de prière,
je demande au Seigneur qu'il 
me donne d'entrer dans la 
reconnaissance de son œuvre 
d'amour pour moi.
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Psaume 115

Saisir son sens Je crois, et je parlerai, 
moi qui ai beaucoup souffert,
moi qui ai dit dans mon trouble : 
« L'homme n'est que mensonge. »

Comment rendrai-je au Seigneur 
tout le bien qu'il m'a fait ?
J'élèverai la coupe du salut, 
j'invoquerai le nom du Seigneur.

Je tiendrai mes promesses au Seigneur, 
oui, devant tout son peuple !
Il en coûte au Seigneur 
de voir mourir les siens !

Ne suis-je pas, Seigneur, ton serviteur, 
ton serviteur, le fils de ta servante, 
moi, dont tu brisas les chaînes ?
Je t'offrirai le sacrifice d'action de 
grâce, j'invoquerai le nom du Seigneur.

Je tiendrai mes promesses au Seigneur, 
oui, devant tout son peuple,
à l'entrée de la maison du Seigneur, 
au milieu de Jérusalem !

Le psalmiste est l'acteur essentiel 
de ce psaume : il témoigne en 
premier de son passé 
douloureux, où il a fait 
l'expérience du mensonge 
d'autres hommes et des chaînes 
qui l'ont réduit en esclavage.

Dans ce passé douloureux, il fait 
mention de l'œuvre bonne du 
Seigneur. Dieu est ici présenté 
comme celui qui lui a fait 
beaucoup de bien et qui a brisé 
ses chaînes.

En reconnaissant cette œuvre 
de libération et de salut dans sa 
propre vie, le psalmiste fait une 
profession de foi publique : il 
s'engage à témoigner devant 
tout le peuple de l’œuvre bonne
que le Seigneur a accomplie 
pour lui.

Le psalmiste donne sa voix au 
peuple de Dieu dont toute 
l'histoire est une histoire de salut.
Comment est-ce que je fais 
miens les versets de ce 
psaume ? Est-ce que moi aussi 
je reconnais dans mon passé 
une œuvre de salut du Seigneur 
pour laquelle je peux rendre 
grâce aujourd'hui ?
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Psaume 115

Portrait d'un 
homme sauvé

Je crois, et je parlerai, 
moi qui ai beaucoup souffert,
moi qui ai dit dans mon trouble : 
« L'homme n'est que mensonge. »

Comment rendrai-je au Seigneur 
tout le bien qu'il m'a fait ?
J'élèverai la coupe du salut, 
j'invoquerai le nom du Seigneur.

Je tiendrai mes promesses au Seigneur, 
oui, devant tout son peuple !
Il en coûte au Seigneur 
de voir mourir les siens !

Ne suis-je pas, Seigneur, ton serviteur, 
ton serviteur, le fils de ta servante, 
moi, dont tu brisas les chaînes ?
Je t'offrirai le sacrifice d'action de 
grâce, j'invoquerai le nom du Seigneur.

Je tiendrai mes promesses au Seigneur, 
oui, devant tout son peuple,
à l'entrée de la maison du Seigneur, 
au milieu de Jérusalem !

Le psalmiste se présente tout 
d'abord comme un homme qui 
a souffert de la part d'autres 
hommes : il a été jusqu'à les 
considérer tous comme des 
menteurs, des hommes « creux »,
en lesquels il ne pouvait se fier.

Après son expérience de 
libération par le Seigneur, un 
autre type de relation aux êtres 
humains apparaît : il devient 
témoin par excellence de 
l'amour de Dieu sauveur.

En insistant sur le fait qu'il 
invoquera le nom du Seigneur, il 
manifeste qu'aucun autre dieu 
ne doit être invoqué : seul Dieu 
est sauveur. 

Le psalmiste manifeste ici la 
profondeur de sa foi : elle est 
chevillée en lui à cause de 
l'expérience de Dieu qu'il a faite,
et cette foi le pousse à rendre 
grâce au Seigneur et à 
témoigner de son amour.
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Psaume 115

Portrait d'un Dieu 
sauveur

Je crois, et je parlerai, 
moi qui ai beaucoup souffert,
moi qui ai dit dans mon trouble : 
« L'homme n'est que mensonge. »

Comment rendrai-je au Seigneur 
tout le bien qu'il m'a fait ?
J'élèverai la coupe du salut, 
j'invoquerai le nom du Seigneur.

Je tiendrai mes promesses au Seigneur, 
oui, devant tout son peuple !
Il en coûte au Seigneur 
de voir mourir les siens !

Ne suis-je pas, Seigneur, ton serviteur, 
ton serviteur, le fils de ta servante,
moi, dont tu brisas les chaînes ?
Je t'offrirai le sacrifice d'action de 
grâce, j'invoquerai le nom du Seigneur.

Je tiendrai mes promesses au Seigneur, 
oui, devant tout son peuple,
à l'entrée de la maison du Seigneur, 
au milieu de Jérusalem !

Le psalmiste reconnaît dans le 
Seigneur celui qui lui a fait du 
bien, car il l'a libéré.

Mais le Seigneur n'est pas que le 
Dieu d'un homme : il est aussi et 
surtout le Dieu d'un peuple, qui 
tient à la vie des siens et qui 
réside, par son Temple, au milieu 
d'eux.
Ce Dieu se fait proche.

Le psalmiste, en retour, se 
considère comme son serviteur, 
fils de sa servante : il fait partie, 
par héritage, de ce peuple de 
croyants qui sert le Seigneur, 
c'est-à-dire qui l'écoute et 
reconnaît le Seigneur à l’œuvre 
dans sa vie.

Ce psaume manifeste bien 
l'alliance entre Dieu et son 
peuple.
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Une alliance Je crois, et je parlerai, 
moi qui ai beaucoup souffert,
moi qui ai dit dans mon trouble : 
« L'homme n'est que mensonge. »

Comment rendrai-je au Seigneur 
tout le bien qu'il m'a fait ?
J'élèverai la coupe du salut, 
j'invoquerai le nom du Seigneur.

Je tiendrai mes promesses au Seigneur, 
oui, devant tout son peuple !
Il en coûte au Seigneur 
de voir mourir les siens !

Ne suis-je pas, Seigneur, ton serviteur, 
ton serviteur, le fils de ta servante,
moi, dont tu brisas les chaînes ?
Je t'offrirai le sacrifice d'action de 
grâce, j'invoquerai le nom du Seigneur.

Je tiendrai mes promesses au Seigneur, 
oui, devant tout son peuple,
à l'entrée de la maison du Seigneur, 
au milieu de Jérusalem !

La reconnaissance de l’œuvre 
de salut opérée par Dieu dans 
sa propre vie conduit le 
psalmiste à entrer dans une 
attitude d'action de grâces.

Celle-ci se manifeste par « élever
la coupe du salut » et « invoquer 
le nom du Seigneur» : voici le 
véritable sacrifice, le vrai culte 
rendu au Seigneur. Il prend la 
forme d'une promesse, c'est-à-
dire d'un engagement, que le 
psalmiste dit publiquement. Point
d'autre sacrifice que cette 
action de grâce, cette 
reconnaissance et ce 
témoignage de la bonté du 
Seigneur à l’œuvre dans nos 
vies.

Ce psaume fait partie des 
psaumes du Hallêl, qui sont une 
sorte de grand Alléluia, qui était 
chanté par le peuple juif en 
particulier lors de la fête de la 
Pâque. Le Christ lui-même, au 
soir du Jeudi Saint, a chanté ce 
psaume : dans l'offrande de sa 
vie, dans sa grande action de 
grâce, laissons-nous entraîner...
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